
















































































AU SERVICE DU ROI AUGUSTE
GRAND ELECTEUR DE SAXE

ROI DE POLOGNE

Cette dernière partie des " Mémoires " devient plus une "chronique"

mondaine et quelquefois guerrière qu'un compte rendu d'actions auxquelles

auran pris part Monsieur de La Rouquette. Cette période a du iui étre pènit>le

( un officier sans seide, en terre étrangère ), mais, pour cette période de sa vie,

aucun sentiment n'est transcrit; c'est le silence le plus complet.

RESUME HISTORIQUE :
Auguste Il ( né à Dresde 1670 et mort à Varsovie en 1733 ) régnait

sur la Saxe, pays qui connut beaucoup d'avatars au cours des siècles

précédents: changements de dynastie, branches rivales, ..... Lui même était

au prise avec une résistance en Pologne, avait des seucis avec le Roi de

Suède , Charles XI. Louis XlV C'est au cours de cette période troublée

que Monsieur de La Rouquette arrive en Saxe avec de nombreuses

recommandat ions pour le Roi Auguste, qui cherche à créer de nouveaux

régiments pour faire face à une situation particulièrement dijfiCile.

LE DEPART :

Mes aventures en terre piémontaise s'achevaient, et je devais tirer

aussi un trait définitif sur ma vie à Turin entre deux campagnes. Des regrets,

un peu; regrets de perdre quelques compagnons d'armes avec lesquels

j'avais beaucoup de bons et de mauvais souvenirs ; regrets aussi de laisser

des compatriotes cévenoles qui m'avaient accueilli et aussi protégé. Turin

avait aussi su me donner l'hospitalité ..... ... Mais, pour nous, hommes de

guerre et Cévenols de surcroît, il est très difficile de prendre racines, en



dehors de son pays, même dans un pays pour lequel nous avons donné le

meilleur de nous mêmes· et pour certains la vie - .

Donc, le 19 avril 1708, à 4 heures de l'après-midi, je quittais Turin.

Son Altesse Roya le ( Victor Amédée ) m'ava it donné une lettre de

recommandation pour le Roi Auguste. Monsieur le Baron de Schoulenbourg

faisait de même pour son cousin de même nom, Général des Troupes du Roi

Auguste, et aussi pour le Général Bakerbarth, commandant la Cavalerie, qui

était au service des Anglais et Hollandais, et .....

J'arrivais à Dresde le mardi 22 mai 1708. Je quittais cette ville le 10 .

novembre 1708 pour aller à Uben où Monsieur le Ueutenant-Colonel Miltitz

me donnait l'ordre pour aller en quartier à Luka en Basse Saxe. Comme

officier sans troupe, j'y disposait d'un logement avec bois et chandelle. Le 5

février 1709, je recevais 31 livres pour ma paye de Décembre. Car le montant

du mois précédent était retenu comme il était coutume, pour ce pays, de le

laire. Le 9 mars, on me versait 62 livres pour les mois de janvier et de février.

J'étais comme beaucoup d'autres officiers en instance d'affectation;

nous devions former huit nouveaux régiments. Ceux-ci ne voyaient pas le jour,

car la Paix était signée avec le Roi de Suède. Le Roi Auguste renonçait à la

Pologne et reconnaissait Stanislas t.eszczynskf" comme le nouveau Roi. Le

Roi de Suède se retirait de Saxe, mais exigeait en contre partie la réouverture

de plusieurs églises tant luthériennes que calvinistes.

Nous, officiers recrutés et sans troupe, recevions un congé daté du

9 février 1709. Pour ma part, je revenais à la case départ.

CHRONIQUES MONDAINES ET GUERRIERES

Le 7 ju illet 170a,la fiancée du Roi Charles III , la Princesse de

Rolfenbuttel, quittait Milan après un séjour d'un mois. Elle allait s'embarquer

près de Gênes où une flotte anglaise, sous les ordres de l'Amiral Laake devait

transporter des troupes à Barcelone où son futur époux l'attendart. La flotte a

mis <la voile de rade> le 15 juillet avec la Reine et ses troupes d'escorte, soit

7 à 8 milles hommes, tant de cavalerie que d'infanterie.

Au mois de juillet 170a, l'Archiduchesse Anne d'Autriche, soeur

de l'Empereur Joseph était partie pour aller à Usbonne pour joindre le Roi du

Portugal, son futur époux. Elle passait par la Hollande et l'Angleterre.

• Stanislas 10 ' !Ln Roi de Pologne de 1704 à 1709 et de 1733 à 1736. En 1725, sa fille
épousa Louis XV . A la fin de la Guerre de la Succession de Pologne, il dut abdiquer et
se réfugia, alors, en Lorraine et en Barrois qu'il avait reçu.
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Le mercredi 11 juillet 1708, près de Audenarde, l'Armée de

France, commandée par le duc de Vendôme et les Princes de Bourgogne et

de Berry ètait battue par celles des Alliès , sous les ordres de Milord

Marlborough et le Prince Eugène de Savoie. Les Français perdaient trois

milles hommes tués, huit milles prisonniers y compris 750 officiers dont 14

Généraux. Les Alliées leur prenaient aussi 7 timbales et 70 drapeaux.

Les nouvelles de Paris annonçaient la perte de plus de 15 milles

hommes sans compter les déserteurs. 3 ou 4 jours avant la bataille, les .

Français se rendaient maîtres de Gand et Bruges par le consentement des

principaux habitants.

At! eet!rs (je la At!;l ét! 18 at! 19 jt!;lIel 1798, les Iret!!le9 IlaA~ises

eAt !lillé la yellée ée SaiAI MalliA Elt!i avait, at! ééelJl (je la §t!erre eA 1704, !llis

let!1 !lellie; a!llès ee lertail, ils eAt eeaA(jeAAé le lall ée la Peiret!la. Cet article

est barré pour s'être trouvée faux. Car les forts de La Peirouze et de Saint

Louis ont été pris au milieu du mois d'août 1708; la garnison était composée

de trente officiers et cinq cents soldats qui ont été conduits prisonniers à Turin

Les habitants de la vallée de Saint Martin < sont rentrés sous obeissance> de

leur Prince, Son M esse Royale de Savoie.

Le 13 août 1708 , le fort d'Exilles, assiégé par le baron de Regall ,

se rendait par capitulation. La garnison comprenait 300 hommes de < troupes

réglées> ( régulières J et 100 hommes de milice. Les prisonniers de guerre

arrivaient le 15 août à Turin.

Septembre-octobre 1708 : Monsieur le Prince Eugène

commandait les Forces Alliées pour le siège de Ulle ? Dès le 22 août, des

tranchées éta ient ouve rtes . Le 22 octobre, Monsieur de Bousflers,

commandant la place ( ville et citadelle J, faisait -c battre la cnamaoe" > pour

capituler. Le 25 du dit mois, les assiégeants sont entrés dans la ville

seulement et Monsieur de Bousflers s'est retiré avec 2 500 hommes dans la

citadelle . Deux mois plus tard, fin décembre, la citadelle se rendait car le

• Chamade : son de tambour qui annonce que l'on a une proposrtion, une caprtulation
ou une trêve à demander ... Battre la chamade est une expression proverbiale pour
indiquer que l'on cède à une attaque.



Prince Eugène commençart à faire < jouer ses batteoes" >.

Quelques jours plus tard, les Français abandonnaient Bruges et

Gand.

Hiver 1709 : celui-ci était si rude que beaucoup de gens étaient

retrouvés morts dehors et même chez eux. Tous les noyers en Saxe sont

morts et presque toutes les vignes , même celles attachés contre les maisons.

Le 26 mal 1709, le Roi du Danemark, Friderich IV , arriva it à '

Dresde venant d'Italie. Le Roi Auguste n'oubliait rien pour lui donner tous les

divertissements imaginabies: tournois, carrousels, feu d'artifice sur l'Elbe ....

Le 30 juin, les deux Rois partaient passer quelques jours a Turgau, lieu de

résidence de la Reine. Puis ils reprenaient la route de Berlin.

Juillet 1709 : Sous le commandement du Prince Eugène de

Savoie et de Milord Marlborough, les Armées Alliées assiégeart et -couvrait la

tranchée> devant Tournay dans la nuit du 7 au 8 juillet. La ville se rendait

<par capitulation> le 29 du drt mois. La garnison se retirait dans la citadeile.

Eile se défendait jusqu'au 3 septembre. Faute de toutes sortes de vivres, elle

se rendart. Monsieur de Surviile ne pouvait obtenir d'autres capitulations que

de se rendre , la garn ison était prisonnière de guerre, mais obtenait

l'engagement d'un échange rapide. Monsieur le Comte d'Albemarle était fait

gouverneur de la viile.

Le lundi 12 août 1709, le Roi Auguste quittait Dresde et allait

voir la Reine à Turgau et de là, rejoignait ses troupes composés de 10 000

hommes, tant de cavalerie que de Dragons. Les troupes attendaient aux

environs de Gouben pour marcher sur la Pologne. Eiles partaient le 21 et

franchissaient le lendemain l'Oder.

Le mercredi 11 septembre 1709, l'Armée des Alliés, commandée

par le Prince Eugène de Savoie et Milord Marlborough, attaquait près de

Mons un lieu appelé Tanières. Les Français étaient commandés par le

• Rappelons que le schéma traditionnel a quatre phases : 1) les troupes encerclait
d'abord le fort, la citadeile, la viile ...., mais restait hors de portée des canons 2) ensuite,
des tranchées étaient ouvertes pour amener les batteries sans trop risque à bonne
distance des objectifs 3) le bombardement commençait 4) deux cas de figures: l'assiégé
estimait avoir combattu trés honorablement et capitulait avec < les honneurs que lui
étaient accordés par l'assiégeant > ou l'assaut était donné avec tous les risques et
aléas toujours possible.



Maréchal de Villars, en personne. Son Armée était mise en fuite et chassée

de trois bons retranchements qu'elle avait faits entre les bois de Blanière et de

Spart Pourtant, elle était en nombre supérieur, de plus de 15 000 hommes à

celle des Alliés. La bataille durait depuis 9 heure du matin et se poursuivait

jusqu 'à 4 heure du soir. Pendant 5 heures, la victoire balançait En fin de

compte, l'Infanterie Française se renralt en grand désordre, au contraire de la

Cavalerie qui le faisait en bon ordre.

Les Français y perdaient beaucoup de drapeaux, de timbales de

nombreux canons, .... Le Maréchal de Villars éta it blessé au genoux comme le

Prince Eugène blessé à la tête par une balle qui ne faisait qu'une petite

contusion. Monsieur de Villars était remplacé par Monsieur de Bausflers qui

combattait à la tête de la Maison du Roi qui était fort mal traitée. Il en était de

même pour l'Infanterie hollandaise.

Nota : Monsieur de Grunkau arrivait en Saxe le 27 septembre

venant de faire la campagne comme volontaire dans l'Armée des Alliés. Il

assurait que ceux-ci perdaient de 20 à 25 000 hommes et les Français de 15 à

20 000 .

Le 25 septembre 1709, les troupes des Alliés ont < ouvert la

tranchée> devant la ville de Mons pour en faire le siège. Le Lieutenant­

Général Grimaldi, commandant la place, faisait battre la < chamade> le 20

octobre pour capituler. Le 23 , la garnison sortait par la porte de Nimi avec

toutes les marques d'honneur requises.

Le 24 novembre 1709, à 8 heure du soir , le Roi Auguste Il

arrivait à Dresde, de retour de Pologne. Son escorte se composait seulement

d'un homme et d'un valet de chambre. Personne n'était au courant de son

retour. Il restait jusqu'à la f in janvier 1710; il repartait pour la Pologne pour

assister au Grand Conseil de Cracovie .... ( une demi-page est resté blanche ).

EN FIN LA RECOMPENSE :

Le Jeudi 5 décembre 1709, je quittais Dresde pour me rendre à

Sambor en Pologne. Je prenais la route suivante: Dresde à Bresselau en

Silésie 32 milles, Tarnovitz 22 milles, Cracovie 12 milles, en fin Sambor 42

milles, où j'arrivais le 10 janvier 1710. Monsieur de Lacomerie, Colonel en

second du Régiment des Gardes du Prince Royal de Saxe, m'y recevait

COmme Capitaine le 13 janvier 1710.



ET .....

Dans la nuit du 14 au 15 avril 1711 , Monseigneur le Dauphin

mourrait à Versailles de la petite vérole. Et le 17 du même mois . l'Empereur

Joseph mourrait à Vienne, aussi de la petite vérole.

Le lundi 14 septembre 1711 , sa Majesté < Czarienne > arrivait

à Posen pour se rendre en Saxe. Il arrivait de son armée qui combattait les

Turcs avec lesqueis Il venait de faire la Paix. Il s'obligeait de leur rendre deux

places fortes qu'II leur avait pris il y a fort longtemps. Ainsi, le Roi de Suède

était obligé de se retirer incessamment hors des < Etats du Turc >, où Il s'était

réfugié depuis sa défaite de Pulkowa. 5 000 hommes composait son escorte

sous l'observation, à droite et à gauche de 20 000 hommes de sa Majesté

Czarienne qui partait de Posen le 16 du même mois pour aller aux bains de

Karsback passant par Dresde où Elle ne devait rester qu'un jou r.

Nota : Le trait ci-dessus représente le trait sur le document original,

qui marque, comme il était de coutume de faire à l'époque, la volonté de

l'auteur de matérialiser la f in de son écrit.



EPILOGUE

L'aventure s'arrête pour nous le Lundi 14 Septembre 1711 sur des

considérations politiques concernant la fin de la guerre contre les Turcs . Il ne

reste que deux pages blanches. Comme il était de coutume à cette époque,

un trait horizontal barre toute la page juste au-dessous de la dernière ligne et

par la volonté du rédacteur, indique ainsi la fin du document en interdisant tout

apport supplémentaire.

Nous sommes en droit de rêver que Monsieur de La Rouquette a

poursuivi son récit dans un autre document et que cette suite existe au fond

d'un grenier, sur une étagère......Nous pouvons espérer qu'un jour il ressortira

au grand jour et viendra compléter l'H istoire d'aujourd 'hui.

Nous pouvons, aussi, imaginer que Monsieur de La Rouquette a

vécut au-delà de 1711 et soit revenu plus tard fini r, très discrètement, ses jours

à Soubreton ou au Mazaribal , après avoir fini de parcourir les champs de

bataille de cette future Europe, déchirée au début de ce XVIII· siècle.

Si, un jour, vous allez découvrir celle reglon - ou faire un

pè lerinage pour retrouver vos racines comme je viens de le faire - vous

emprunterez peut-être ce chemin qui quitte la <Vallée Française> pour aller

au Pompidou, en passant par le Mazaribal. Là, ignorez la < Corniche des

Cévennes> , aussi splendide qu 'elle soit, pour rejoindre < Barre des

Cévennes> par le chemin des écoliers. Vous emprunterez ,alors, une route

dominant cette < Vallée Française >, route accidentée, collant à tous les

mouvements de terrain passant par tous les éperons pour mieux rejoindre le

haut des thalwegs. Vous découvrirez die-ci delà des maisons, presque des
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bastides cévenoles, accrochées au flanc de la montagne et pour certaines de

l'époque de notre héros. Elles sont, aujourd'hui, plus "riantes" grâce aux fleurs

multicolores, mises valeur par les bois toujours très proches.

Garez votre voiture pour admirer, plus confortablement et sans

risque, la vallée et. au delà, la chaine séparant les deux Gardons. A quelques

mètres au dessus de vous, vous apercevrez un éperon terminé par une petite

plate forme . Là haut, le paysage est encore plus beau. Vous éprouverez

certainement une très grande sérénité, une très grande joie ...... Vous verrez

alors ce rnaqnitlque cyprès, très élancé, très vert et vous aurez peut-être la

sensation que repose sous vos pieds Monsieur de La Rouquette, face à ce

pays magnifique et à l'ombre du cyprès, symbole de la Foi et de la Vie

Eternelle pour beaucoup de Cévenols, surtou t protestants, mais aussi

catholiques.



ANNEXE NO 1

LA FAMILLE de SERRIÈRE

Cette famille languedocienne est citée pour la première fois en

1253, en la personne de Hugues Richard de Sereria. Ce nom languedocien

désigne la • cerise " truit du cerisier, arbre que cette famille porte dans ses

armes. Elle est alliée avec les principales maisons de province, entre autres

avec celles d'Arpajon, de Tourtoulon, Montredon .

Son blason : Armes d'or, au cerisier de sinople. trun é de gueules,

au chef d'azur, chargé de deux étoiles.

A la fin du XVII" siècle et au début du XVIII· siècle, le chef de famille

était seigneur de la Sagne, de Mazaribal ( quelquefois cité comme co­

seigneur seulement ) , des Vanels, de la Forest, de la Tour, de Bizournet, et

autres lieux......

Victor de Serrière de La Forest. le petit-fils de Jean de Serrière,

seigneur de la Sagne, s'expatria , pour cause de religion, en 1777 en

Hollande où cette famille était encore représentée au début du XX· siècle.

Dans "Histoire de la Guerre des Cévennes, publiée en 1704, par le

Père Louvreleuil, on peut lire : " ...... On châtia aussi le sieur de la Sagne,

vieux et riche calviniste, bourgeois de la paroisse de Pompidou, vivant

noblement, fin et rusé politique, qui suivait toujours le parti le plus fort, se

rangeant tantôt du côté des Catholiques, tantôt du côté des Protestants. On le

relégua à Moulins en Bourbonnais pour avoir assisté aux exercices du

fanatisme et pour avoir servi quelques rafraîchissements aux rebelles. Son

âge fort avancé lui épargna une punition plus rigoureuse ".



ANNEXE N" Il

Théophile de Serrière, le négociateur

Très souvent la communauté de Molezon fit appel au Sieur de

Soubreton pour régler soit des litiges internes soit plaider leurs causes auprès

de l'Administration , surtout Centrale.

L'exemple le plus typique est sa négociation avec l'Intendant du

Languedoc, Monsieur Basville de Lamoignon et ses représentants concernant

l'imposition pour l'entretien des Troupes de passage H!!!

Ces sommes devaient être versées par les protestants" pour une

période antérieure à la Révocation de l'Edit de Nantes . Molezon fut frappé

pour une période allant du 15 Janvier 1683 au 30 Septembre 1685. Après

négociations, pour < la modération des frais exposés par le sieur de

Soubreton , Nicolas de Lamoignon> imposa la communauté à 1 897 livres

tournois 9 sols 6 deniers"". Monsieur de Soubreton avait avancé pour la

communauté 383 livres tournois 14 sols 9 deniers à titre d'acomptes; celle

somme devait être récupérée auprès de ces concitoyens, à savoir noble

Charles de Martin, sieur de Brissac, de Pierre Couzet, .....

Les autres sommes restantes dues par les N.C. devait être réglées

en date du dernier Décembre 1689 aux collecteurs.

Les montants étaient déterminés au pourcentage défini par les

compaix : Monsieur de Lasagne 1 livre 25 sols, Théophile de SeHière 3 livres

tournois 19 sols .

Lors du passage des troupes, en fonction de la richesse de chaque

feu ( = foyer ), il était déjà prévu que chaque famille loge 2 fantassins ou deux

cavaliers; les I rais obligatoires étaient de dix sols par jour pour un fantassin et

une livre par jour pour un cavalier.

A signaler ; 250 conversions furent enregistrées à Molezon le 25

Novembre 1685.

" Aprés la Révocation, les mesures discriminatoires continueront sous différentes
formes; les protestants furent désignées sous le vocables de N.C. = nouveau converti ou
nouveau catholique. Mais les sanctions restaient les mêmes.
"" Source; A.D.Hérault ; série C 302, folio 179, 662, 662.
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ANNEXE N° III

QUELQUES PRECISIONS SUR UNE
CERTAINE COHABITATION

En mettant, officiellement tout au moins, fin aux affrontements très

violents entre les deux Communautés, l'Edit de Nantes apporta dans les

Cévennes une certaine paix, un certain équilibre, mais entreccupé de heurts,

de brimades, qui s'accentueront de plus en plus avec le temps.

Les remarques qui suivent sont essentiellement valables pour la

région décrite au premier chapitre : le " cœur des Cévennes ", représenté par

les trois vallées entourées de leurs montagnes.

Pour la paroisse ( commune ) au centre de cet exposé, Molezon, sa

situation géographique peut expliquer cette tranquillité apparente : au pied de

Barre en Cévennes" qui porte bien son nom " encerclée par la "Corniche" de

Saint Jean du Gard à Florac et la Vallée Française, dispersée en plusieurs

hameaux, cette paroisse se trouve en dehors des passages de circulation

naturels Le relief très accentué et l'absence de vrais chemins n'en facilitent

pas l'accès et la mettent ainsi à l'abri ou tout au moins pour un certain temps.

Pour simplifier, on peut dire qu'il y a eu trois périodes:

1) La période qui précéda la Révocation de l'édit de Nantes : ce

sont essentiellement les moyens développés pour inciter les conversions :

pressions administratives et morales ( métiers interdits, .... ) présence de

soldats ( = début des dragonnades) , missions avec des moines-précheurs ....

2) La seconde période débute après la Révocation : renforcement

des interd ictions, brimad es plus nombreuses et plus dures, rapports

<policiers> des prêtres à l'Intendant du Languedoc,confiscation des biens et

vente de ceux-ci .......

3) La répression répondant à la rébellion, qui débuta avec

l'assassinat de l'abbé du Chayla, s'ampldia en réponse aux exactions des

Camisards. Ce projet monstrueux de < bruslement > des Cévennes est mis en
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applicat ion ; ainsi, 31 paroisses , 4ô6 bourgs, viliages ou hameaux furent

détruits et 1B 000 personnes furent déportées .

Pourtant, dans ces trois étapes, il y a un point commun : toutes ces

phases ont connu leur accalmie, leur statut quo, sauf la dernière jusqu'en

1704 1 1705. Ces accalmies étaient le fait d'absence de troupes régulières

engagées sur des fronts extérieurs ou aux frontières. Le mème phénomène se

répétera sous Louis XV,

Il faut faire abstraction des extrémistes des deux bords, tel l'abbé du

Chayla ou les " prophétes ", les plus engagés qui incitaient à la fin de leurs

incantations au meurtre, à la destruction par le feu On trouve alors, au

travers des Archives Départementales de l'Hérault et de la Lozère, des écrits,

des actes qui posent à notre conscience bien des interrogations - ( méme si

une hirondelle ne fa~ pas le printemps l.
De nombreuses voies s'élevèrent, même celles de nombreux

êccIésiastiques qui avaient été mis en place pour réinstaurer ' l'ordre ": l'appel

au respect de la personne, la dénonciation écrite contre tous les abus de la

soldatesque, ..... On trouve aussi la même attitude, de l'autre côté, même chez

les plus extrémistes.

Le meilleur exemple est celu i de l'abbé Mingaud , car les deux

communautés appara issent en toute lumière et sur le même pied d'égal ité.

Comme de nombreux prêtres, il développa un certain < modus vivendi> et

alla même plus loin qu'une altitude minimale, plus conciliante envers les N,C.,

même en face d'un simulacre de pratique religieuse qui était en réaüt é plutôt

une résistance passive.

L'abbé Mingaud débuta son ministère à Saint Germain de Calberte,

puis l'exerça pendant 54 ans à Saint Etienne Vallée Française. Il fut l'ami de

l'abbé du Chayla - c'est lui qui récupéra sa dépouille en tout état de cause,

connaissant bien les dangers auxquels il s'exposait. Malgré une foi très vive et

ses convi ct ions religieuses, cet abbé fi t toujours preuves, et en toutes

circonsta nces même les plus atroces, d'un e rée lle compassion et

d'humanisme sans limite pour toutes les victimes quelque soient leur bord et

les événements tragiques auxquels lui même était confronté.

Il vécut toujours au milieu de ses paroissiens minoritaires en

maintenant ses engagements , religieux et humani taires, II ne fut jamais

inquiété par les protestants; y -a-t-il P4ls beau témoi$'1l!l!le de l'estime et du



respect qu'il inspirait à tous?

Les Nouveaux Convertis restaient suspects aux yeux des deux

communautés qui ne se faisaient aucune illusion sur la réelle sincérité des

revirements idéologiques.

Pourtant, l'attitude de nombreux prêtres est sans équivoque pour

les baptêmes . Pour les mariages, ils s'entourent de quelques précautions

laissant seuls les futurs époux face à leurs responsabilités. Pour les décès,

c'est encore différend: j 'ai fait des recherches concernant une famille N. C.

présente au début du XVIII· à Sainte Croix Vallée Française ; j'ai trouvé dans

les registres paroissiaux des baptêmes, un seul décés mentionné en 1730

(pourtant 9 autres parents de la même famille sont morts sur cette paroisse ),

aucun mariage (malgré 5 filles dont l'alliance avec descendance ne fait

aucun douta- pourtant les femmes se mariaient toujours à cette époque dans

la paroisse où elles vivaient ).

Pour exister à cette époque, il fallait avoir été baptisé : < en dehors

de l'Eglise catholique , apostolique et romaine, point de salut >. Et il était donc

impératif de se marier de la même manière, devant le Curé, et par la suite faire

baptiser les enfants < légitimes et naturels> issus de cette union.

Donc, le ou les prêtres de la paroisse avaient une double attitude,

très conciliante : ils connaissaient très bien la population; ils fermaient les

yeux sur leur appartenance, dissimulée, à la Religion Prétendue Réformée et

baptisaient. Par contre , ils s'entouraient de certaines garanties , qu'ils

acceptaient par ailleurs comme < paroles d'évangile >.Les extraits des

Registres Paroissiaux qui suivent, en apportent la preuve :

- après aussi la profession expresse de la foi de l'église

catholique, apostolique et romaine par les dites parties avec promesse la
•

main mise sur les Saintes Evangiles de garder les commandements de la

Sainte Eglise et lui obéir, faite publiquement entre nos mains dimanche

dernier ........

• ou ... ...et abjuration de l'hérésie de Calvin faite entre les mains du

prieur de Gabriac .......

• ou ....... aiant auparavant reçu leur abjuration de l'hérésie de Calvin et

profession de la religion catholique, apostolique et romaine dans laquelle ils

ont protesté être et vouloir vivre et mourir, la main levée à Dieu et mise sur

les Saintes Evangiles .......

( extraits du registre paroissial G.G. 2 de Sainte Croix Vallée Française ).

• t



Plus cur ieuse encore est la confession de ce curé de Sainte Croix Vallée

Française, rédigée devant témoins dans le dernie r registre de celle paroisse.

Ce repentir est fait après l'Edit de Tolérance (1787 ) pris par Louis XVi en

faveur des protestants et à la veille de la Révolut ion Française. Celle prise de

position allait alors à contre courant des sentiments généraux :

< Désaveu de tout ce qui precede ma conduite à l'égard des actes, qui

concernent les non catoliques.

Je soussigné curé de sainte croix de valesfranque diocèse de mende déclare

que contre mes propres sentiments et malgré les remords de ma conscience

je me suis immiscé à publier les bans et à recevoir les déclarations de

mariage des non catoliques y ayant été entrainé d'un coté par l'exemple de

quelques uns de mes confrères. que je croyais mal à propos, avoués et

autorisés de nos éveques et étant séduit d'un autre coté par le désir d'obliger

mes parloissiens; mais depuis ayant murement réfléchi, et sur tout ayant eu

connaissance du sentiment des éveques assemblés à paris en mil sept cent

quatre vingt hUIt consigné dans les remontrances qu'ils présenterent au roi à

ce sujet je reconnus le tord que j'avais eu de m'en eue si ton écarté et pour en

reparer le scandale que j'ava is donné par cette conduite je témoigna i

publiquement au prône de la messe oertoissiete le regret que j'en avais et

aujourd'hui afin de perpétuer la mémoire de mon repentir autant que cene des

actes qui en sont l'objet j'en ai inseré cette déclaration à la suite des drts actes

en présence des principaux parroissiens soussignés lait ce vingt deux juin mil

sept cent quatre vingt onze .

Manois Affissier Grasset Vialettes Lamotte Pic

Benezet Delhan Sequiez Sachalgette Curé > .

Tous ces témoignages généreux et humains ne peuvent, malgré

tout , effacer les meurtres, les incendies, les déportations, les dragonnades

tant du coté catholique que protestant.

Ce double langage se retrouve aussi dans les rapports exigés par

l'Intendant du Languedoc. Le document ( A.D.H. - C 324 FO313 à 3t7 ) qui

suit. est un exemple type :

- Avis sur Saint Julien . ( près de Florac - Lozère)

Cette communauté est dans un état pitoyable. " y manque

d'instruction et de soins. 1/ serait nécessaire qu'il y eust de bons missionnaires

pour les redresser et les Instruire et des officiers de troupes qui soient zélés et

qui fassent leur devoir, ceux qui sont présentement n'en prennent nul soin, ni



_._- - - - -

à contenir leurs soldats qui y vivent en grande ticense et sont d'un très

mauvais exemple. tls font plus de mal que de bien.

1/ serait nécessaire de chastier quelqu 'un des principaux habitants

de chaque hameau afin de donner l'émulation pour le bien aux autres.

Les principaux sont : sept noms suivent avec des commentaires

pour certains, comme ' a fait mal, est misérable __ .... "

Les autres qui font mal sont noyés dans l'état. 7 Janvier 1687.



ANNEXE N° IV

L'ESCALADE ET LE BILAN

La lecture de la chronologie des principaux faits qui se sont

déroulés au cours des XVII ° et XVlIIo siècles , donne à elle seule le processus

et l'irrésistible engrenage de l'escalade.

Mais, il y eut d'abord une période < préparatoire> avec le traité

d'Alès ( 1629 ) ou édit de grâce qui accordait aux protestants la liberté de

conscience ; en contre partie, ils perdaient leurs privilèges politiques, les

places de sûreté Son application entraina la promulgation de nouveaux

édits et arrêts de plus plus astreignants. La deuxième phase débuta avec la

Révocation de l'Edit de Nantes, dont les articles ouvraient la porte à tous les

abus en fonction de leurs interprétations. En effet , sept d'entre eux, sur une

totalité de onze, prévoyaient :

Article 1 : Ordonnons la démolition de tous les temples.

Article 2 : Interdisons toutes assemblées pour l'exercice du culte

protestant en aucun lieu ou maison particulière.

Article 3 : Interdisons à tous seigneurs, de quelque condition qu'ils

soient, l'exercice de la religion,dans leurs maisons et fiefs.

Article 4 : Ordonnons aux pasteurs de quitter le royaume dans les

quinze jours, à peine de galère.

Article 7 : Défendons les ècoles particulières pour l'instruction des

enfants de ladite R.P.R.

Article 8 : A l'égard des enfants voulons qu'ils soient doresnavant

baptisés par les curés des paroisses et élevés dans la

religion catholique.

Article10: Interdisons aux protestants de sortir du royaume sous

peine de galères.

Cet édit provoqua une nouvelle vague de départ, même chez ceux

qui, sous la contrainte, avaient abjuré . Ces nouveaux émigrés préféraient



perdre tous leurs biens que leurs âmes. Ces biens abandonnés furent saisis,

puis revendus au prof it de quelque s uns" . Les plus âgés se

recroquevillèrent . mais la relève fut assurée par tes jeunes, élevés dans la foi

et dans le souvenir par leurs anciens. Ces jeunes, ayant pris de l'âge, seront

en 1702 ceux qui déclenchérent la < guerre des camisards >.

Le meurtre de l 'abbé du Chayla, le 24 juillet 1702, traduira

l'explosion des protestants si longtemps contenue, déclenchera la rébellion et

les représailles. Avec le temps, les historiens dressent aujourd'hui ce tableau,

sans partie pris, et qui traduit bien ce triste épisode de l'Histoire de France :

1656

1660 -1685

18 octobre 1685

Décembre 1685

1686

1688

Février 1692

3 Novembre 1695

1700

24 Juillet 1702

28 juillet 1702

-Début de la période de rejet des clauses de l'édit de

Nantes par Louis XIV.

- Multiplication des édits et arrêts supprimant peu à peu

les libertés civiques et religieuses des protestants.

- Révocation de l'édit de Nantes. Abjuration et émigration

massive 'vers la Suisse, la Hollande, l'Allemagne et

l'Angleterre, les pays du " Refuge ".

- Arrivée du nouvel Intendant pour le Languedoc, Messire

Lamoignon de Basville.

- Les premiers prédicants et prophétes se manifestent en

Cévennes.L'abbé du Chayla est nommé en Cévennes.

- Prophéties d'isabeau Vincent et des inspirés cévenol

La vague de prophétisme devient de plus en plus

virulente. Prédications de Vivent et de Brousson.

- Mort de Vivent

- Supplice et mort de Brousson à Montpellier.

- Le prophétisme déferle sur les Cévennes et devient un

prophétisme d'action contre le clergé.

- Meurtre de l'abbé du Chayla à Pont-ce-Montvert, qui

donne le signal de la révolte qui va devenir " la Guerre

des Camisards " .

- Défaite peur les protestants au Plan-de-Montfort.

• J. Michelet fera à ce sujet le commentaire suivant :< La Révocation, en 1686, est une
fureur, en 1687 une affaire. On sursoit aux martyrs, on se rue sur les biens.
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12 août 1702

14 août 1702

11 septembre 1702

22 octobre 1702

5 décembre 1702

24 décembre 1702

12 Janvier 1703

10 février 1703

15 février 1703

26 février 1703

6 mars 1703

1 avril 1703

avril 1703

29-30 avril 1703

14 mai 1703

juillet 1703

26 août 1703

20 septembre 1703

29 septembre 1703

28 octobre 1703

octobre-novembre 1703

- Supplice et mort de Esprit Séguier à Pont-de-Montvert.

La première troupe est form ée sous les ordres de

Gédéon Laporte. Plus tard, tous ceux qui rejoingnirent la

Rébellion, seront désignés sous le vocable de <

Camisards >.

- Le baron de Saint Côme est tué à Boissière.

- Premier affrontement des troupes royale s avec les

camisards à Champ-Domergue.

- Le premier chef camisard, Gédéon Laporte. est tué et le

26 octobre. sa téte est exposé sur le pont d'Anduze.

- Victoire de Cavalier dans les bois de Vaquières.

- La garnison d'Alès est mise en déroute par Cavalier au

mas Cauvi.

- Victoire des Camisards sur les troupes royales au Val

de Bane, où le Capitaine Poul est tué. La route vers le

Vivarais est libre d'accès pour Cavalier.

- Cavalier est vainqueur à Vagnas, mais doit se retirer

avec de lourdes pertes.

- Le Maréchal de Montrevel remplace le Maréchal de

Broglie.

- Castanet et sa troupe massacrent les habitants du

bourg catholique de Fraissinet-de-Fourques.

- Rolland défait à Pompignan.

-Massacre et incendie au moulin de l'Agau, aux portes de

Nîmes, par Montrevel.

- Déportation des habitants de Mialet et de Saumanes.

- Les Camisards sont défaits, par trahison, à la Tour -de-

Billot par le Brigadier Julien.

- Arrestation du baron de Salgas qui sera condamné aux

galères.

Destruction du château des Rousses, appartenant au

baron de Salgas, et toute une sér ie d'arrestations au

Mazaribal,Barre en Cévennes, Sousbreton.

- Près d'Anduze, Rolland tient une grande assemblée à

la Combe-de·Bifoux et tient en échec les troupes royales.

Succès de Rolland à Durfort.

- Massacres par les Camisards à Saturargues.

- Début du • Breuslement • des Cévennes ordonné par

les autoritès sous la conduite du Brigadier Julien

- Victoire de Cavalier à Lussan.

- De nouveaux groupes de Cadets de la Croix ravagent
("~



14 décembre 1703

18 janvier 1704

15 mars 1704

16 avril 1704

20 avril 1704

20 avril 1704

12 mai 1704

13 mai 1704

16 mai 1704

24 mai - fin mai 1704

21 juin 1704

Fin juin 1704

14 août 1704

Septembre-octobre 1704

- Le "Breuslement ou le razemenl" des Cévennes

s'ach èvent , Tous les habitants qui n'ont pas rejoint les

refuges désignés par l'Autorité sont massacrés.

- Succés de Rolland au col de Vallongue.

-Vietoirede Cavalier aux Devois-<Je-Martignargues.

Défaite de Cavalier à Nages. Ce revers, très dur pour les

Protestants, marque un tournant de la Rébellion.

- Le Lieutenant-Général de la Lande découvre et détruit

- Sur dénonciations , le Lieutenant-Général de La Lande

découvre et détruit les grottes d'Euzet qui servaient à

Cavalier de dépôts de ravitaill ement , d'armes , de

munitions et d'ateliers d'entretien et de réparation, ....... et

d'infirmerie, vér itable hôpital de campagne ou du

personnel qualifié recevait les blessés à la nuit tombée.

Cavalier en est profondément affecté et même choqué.

- Près de Vézenobre, Cavalier et La Lande se

rencontrent.

- A Saint Jean de Ceyrargues, Cavalier el le baron

d'Aygaliers, protestant modéré, se retrouvent. Victoire de

Roland au Plan de Fontmort.

Dans les jardins des Recollets de Nîmes, le Maréchal de

Villars s'entretient avec Cavalier.

- Mésentente entre les deux principaux chefs de la

rébellion : Roland et Cavalier. Pour le premier et Ravanel,

point de paix sans le rétablissement de la liberté de culte.

Cavalier est abandonné par les Camisards. Tobie

Rocayrol , envoyé de la Reine d'Angleterre, contact

Roland et fait des promesses qui ne seront jamais tenues

( débarquement à Sète, subsides ... . ).

- Cavalier reçoit un brevet de Lieutenant-Colonel et une

rente de Louis XIV, forme un Régiment avec quelques

Camisards qui lui sont restés fidéle s et, sous bonne

escorte, rejoint Genève .

- A Sète, échec de tentative de débarquement de troupes

alliées en raison de la tempête (... ? ... J.
- Mort de Roland au château de Castelnau-les-Valences.

Son corps est brûlé et ses cendres dispersées.

- Démoralisés par ces derniers événements, un grand

nombre de Camisards cessent la lutte. Quelques uns

continuent le combat. D'autres choisissent l'exil vers le

" Refuge ".
... ,



ANNEXE N° V

LE RECRUTEMENT EN EUROPE
ET EN SAVOIE - PIEMONT

LA DÉSERTION

De tout temps, le recrutement fut un grave problème posé aux

dirigeants. Redoutant des actions contre leur personne et leurs biens, toute

autorité gouvernante avait tendance à recruter des " mercenaires ou mieux

des professionnels des armes ". Considérer comme plus sûrs, ils pouvaient

quand même se rallier au plus offrant ou pencher du côté du gagnant ; d'où

une désertion qui était la plus grande préoccupation des responsables du

<rang>, des officiers subanemes" .

L'autre solution êtait un recrutement " national ". mais l'idée de

nation, de patrie commençait seulement à se développer. Le particularisme

provincial pouvait jouer pour créer une entité régimentaire ; mais auss i, Il

pouvait se retourner contre l'autorité centrale. La tentation devenait forte de

créer une milice (recrutement local), mais les Généraux étaient rarement

favorables ( en particulier ceux de Victor Amédée ).

En Savoie-Piémont, toutes ces difficultés se retrouvent et il faut y

ajouter trois autres caractéristiques: 1) l'exiguilé de son territoire ( très envié

par Louis XIV ) ; 2) un patrimoine humain restreint; 3) De plus, Victor Amédée

avait des ambitions; il voulait rassembler autour de lui d'autres petits Etats;

c'est d'ailleurs sa famille qui sera à l'origine de l'union de l'Italie beaucoup

plus tard.

Une particularité, que Victor Amédée partageait avec bon nombre

d'autres chefs d'Etat • surtout de petite dimension - était < de penser à

s'organi ser que lorsque le danger survenait >. Une mauvaise langue,

connaissant bien le sujet, proclamait à qui voulait entendre : < les écuries

• Dans le récit rapporté, Monsieur de La Rouquette en parle souvent : ies soldats
adverses qui se rallient lors d'un coup dur, les siens qui disparaissent, l'Enseigne qui
rejoint la France où il lui a été offert une " lieutenance " .



d'Italie, les cuismes et les tavernes se vident au premier roulement de

tambour; il s'assemble non une armée, mais un troupeau vil et fainéant chargé

d'armes > qui se débandait au premier coup de canons, ou presque.

Le recrutement était donc essentiellement extérieur, étranger. Au

cours de lectures diverses sur la guerre aux XVII· et XVIII· siècles concernant

le Piémont, nous avons relevé les recrutements suivants : 1) En mai 1691, le

Président Della Torre ( de la Tour ) écrivait au sieur Vandermeer ( déjà cité

comme recruteur ) au sujet < de certains fonds qu'on avait en Hollande pour

entretenir 3 nouveaux bataillons qu'il avait l'intention de former pour le .

Service de Son Altesse Royale. 2) Plus officiellement, le Président Della Torre

était chargé par Victor Amédée < d'engager le Roi d'Angleterre, les Etats

Généraux de Hollande et le Duc de Bavière à contribuer avec leurs moyens à

la constitution d'un régiment de mille fantassins >; 3) plus tard, le vicomte de

Galloway, Lieutenant-Général des Armées de sa Majesté britannique, mettait

au point , avec Victor Amédée, un voyage à Genève et à Zurich pour recruter 4

bataillons de réfugiés ( protestants de France ) et en former 2 nouveaux ....

Le texte ci-dessus n'est pas un tableau, car il serait fort incomplet. Il

ne vise qu' à donner un certain éclairage sur le grave problème de

recrutement, sur ies motifs de désertions, sur les difficultés permanentes et

dangereuses que les officiers subalternes rencontraient.

Sb



ANNEXE N"VI

PRECISIONS SUR CETTE PERIODE
DE LA VIE DE CAVALIER

Tout le monde cannait l'histoire - certains parlent de légende - du

chef camisard, Cavalier. Il était servi par sa silhouette presque aristocratique,

ses longs cheveux blonds etc. .... , auréolé par ses nombreuses victoires' ,

admiré par ses troupes pour son sens guerrier et son sens de l'organisation .

Mais la période 16-20 avril 1704 devient un tournant catastrophique pour la

rébellion protestante en Cévennes et pour un de ses chefs les importants:

1 ) le 16 avril à Nages, Cavalier connait pratiquement sa première

véritable défaite, Si il parvient à s'échapper, bien que blessé, 400 camisards

sont tués lors de l'affrontement avec les troupes du Maréchal de Montrevel qui

recherchait l'explort avant de rejoindre son nouveau poste en Guyenne.

2) quelques jours plus tard, le Lieutenant-Général de La Lande,

commandant les troupes d'Alès, reçoit une information qui lui apprend que

Cavalier se trouve à Euzet près de Vézenobre . Il décide d'intervenir

immédiatement et si l'encerclement des Camisards échoue, l'interrogatoire

des quelques rares habitants présents iui apprend l'utilisation des grolles

d'Euzet près de Vézenobre comme dépôts, C'est la plus grande cache de

Cavalier, un véritable entrepôt de nourriture. armes, munitions, ate lier

d'armurerie..., et aussi son infirmerie, véritable hôpital de campagne, avec du

personnel qualifié qui reçoit les blessés une fois la nuit tombée. Cette

découverte devient un véritable désastre pour toute la rébeliion.

Cavalier accuse le coup. Le Maréchal de Villars qui vient de

remplacer Montrevel, exploite habilement la situation, d'abord par personnes

interposées ( 12 Mai près de Vézenobre avec La Lande, le lendemain avec le

baron d'Aygaliers • protestant modéré ., puis directement avec Cavalier , le 16

Mai dans les jardins du couvent des Recollets à Nîmes ).

Cavalier accepte de déposer les armes; en contre partie, Louis XIV

lui octroie un brevet de Lieutenant-Colonel et une rente de 1 200 livres. Il part

sous bonne escorte à Genève , accompagné par quelques hommes restés

• Voir ANNEXE N" IV : L'ESCALADE ET BILAN.



fidèles et qui formeront très rapidement son Règiment. Pour les Camisards

restant dans les Cévennes, Il devient le < renégat >.

Il est déçu de l'évolution de sa situation et estime qu'il est trahi par

tous, négociateurs, compagnons, Pour lui , Louis XIV ne tient pas

véritablement ses promesses. Le reste de sa vie le verra engagé dans les

forces qui lutte contre la France.

Après différents contacts, il se mettra au service de Victor Amédée Il.

Il combattra au Piémont et son Régiment et sera engagé par deux fois au côté

du Régiment où sert la Rouquette. Ce dernier le cite avec des dates précises,

ne fait aucun commentaire et semble l'ignorer complètement ( ? ) .

Leurs chemins se recouperons à Barcelone où se réunit les troupes

réunies par la Ligue pour combattre l'Armée franco-espagnole de Philippe V ,

petit fils de Louis XIV, roi d'Espagne.

Ce rassemblement de forces adverses nous montre une belle

facétie comme l'Histoire sait nous en réserver.

D'un côté, les troupes franco-espagnoles sont commandées par un

authentique Anglais au service de la France, James Firtz-James, fils naturel

de Jacques Il , ex-roi d'Angleterre, et d 'Isabella ou Arabe lle Churchil­

Malbrough, plus connu en tant que Duc de Berwick qui a remplacé le

Maréchal de Villars à la téte des troupes du Languedoc . De l'autre, un

général, authentique français, commandait les Forces Alliées : Milord Comte

de Galloway, ( cité plusieurs fois par de La Rouquette ) ,est en réalité le

Marquis de Ruvigny, un Angevin protestant qui s'est exilé. Il aura sous ses

ordres une division formée essentiellement de réfugiés français ( hommes de

troupe et officiers) . Cette dernière troupe est sous les ordres de Pierre de

Belcastel, issu d'une vielle famille noble et protestante de Mauguio. Il s'était

particulièrement distingué par son intrépidité et sa valeur comme Capitaine en

Irlande, puis en Angleterre . Il est nommé Colonel et remarqué par le Haut

Commandement Allié. Il est choisi pour commander les troupes qui doivent

débarquer à Sète, débarquement qui ne se fera jamais.

De La Rouquette retournera à Turin et seul Cavalier combattra en

Espagne. Son Régiment se fera massacrer à la bataille d'Almanza ( 25 avril

1707 ) comme toute la Division commandée par de Belcastel. Cavalier

survivra à ses blessures et à cet échec; Il continuera à errer de ci de là,

cherchant à se venger de Louis XIV.

58



ANNEXE N° VII

LE SIÈGE DE TURIN
( au jour le jour)

23 / 5 : départ de notre cavale rie pour Montcaillet. sauf 500

hommes gardant la porte du PÔ.

- 25 / 5 : tirs de nos canons pour éloigner l'ennemi s'approchant

dangereusement du " Valentin ".

- 2-3 / 6 : l'ennemi ouvrait la tranchée face à la citadelle et la porte

Susine.

- 8 / 6 à 7 heure du soir : les Français tirent des bombes sur la

citadelle ou sur les ouvrages de dehors.

- 15/6 au soir : l'artillerie française commençait à tirer des boulets

rouges.

- 16 / 6 : évacuation des Dames de la Cour sur Queyras.

• 22 / 6 : première action contre la tranchée menée par 30 soldats et

30 mineurs. 7 ou 8 français étaient tués et 43 prisonniers que

nous ramenions à la Citadelle.

24 / 6 jour de la Saint Jean : Les ennem is avant le jour

commençaient à canonner sur la ville et la citadelle. Nous

répondions par < 343 volées de canons > . Plusieurs de leurs

pièces étaient ainsi détruites.

- 12 / 7 à 10 heure du soir : les ennemis prenaient < le bonnet de la

flèche de la porte Susine; ils perdaient 300 hommes et nous 60.

- 22 / 7 jour de la Sainte Magdeleine : nous faisions une sortie avec

250 soldats pour chasser l'ennemi des trois flèches de la

Citade lle, pr ises dans la nuit. Nous faisions prisonniers un

Capitaine et quatre Lieutenants.

- 3 /8 : de nuit, l'ennemi essayait d'enlever le chemin couvert de la

porte Susine sans succès. En même temps, ils attaquaient la

citadelle, sans plus de succès.

• 4 / 8 : L'art illerie française tirait beaucoup de bombes sur les



ouvrages de la Citadelle.

• 5 1 8 : l'intensité des tirs et la cadence augmentaient, jusqu'à 25

bombes à la fois . Leur infanterie arrivait au cours de la nuit

jusqu'à nos palissades, en perdant beaucoup de monde.

• 14 18 : nous réussissions à placer une contre-mme devant la porte

du Secours à la Citadelle = deux pièces d'une batterie de 4

canons étaient < ébranlées > .

• 16 18 : nous réédrtions notre explort du 14, mais avec un succès

complet = 4 pièces de canons enterrées et 147 hommes tués,

auxquels il fallait ajouter trois déserteurs qui nous donnaient ces

informations.

· 20 18 : je partageais la garde et la défense de < la flèche > de la

Porte Susine avec un lieutenant du Régiment de Savoie. Il sera

tué au cours de la nuit.

• 22 18 : les ennemis mettaient le feu à la < cassine > de Monsieur

le Marquis de Palvesin, située entre les Capucins et la maison de

Madame Royale. Cette cassine avait coûté 100 mille livres pour la

bâtir. Toute la nuit , les mêmes hommes en brûlaient beaucoup

d'autres.

· 23 et 24 1 8 : d'autres maisons brûlaient autour de Turin : du côtê

de la Venerie, de la Madone du Pilon.......

• 25 1 8 : nous réussissons à faire sauter une mine du côté de la

porte de Secours de la Citadelle . Tous les grenadiers et les

canonniers qui s'y trouvaient, sautaient aussi.

• 26 18 : le matin, un boulet rouge tiré par les Espagnols mettait le

feu près de la perte Susine où nous avions 14 bombes et des

grenades. TOL1 sautait sans tuer perscnnes.

A l'entrée de la nuit,l'ennemi, fort de 3 000 hommes soutenus

par les gardes de la tranchée, attaquaient la Citadelle. Malgré

une âpre résistance, ils réussissaient à enlever trois ouvrages

devant la Citadelle : la demi-lune et les deux contregardes de

Beat Amédéo et de Saint Maur ice . Monsieur de Sarlande,

capitaine des Grenadiers du Régiment de Meirol Meirol, délogeait

l'ennemi et restait maître du terrain. Monsieur le Colonel von

Daun était témoin de cet acte de bravoure et publiait l'acte

suivant: < Le Capitaine de Sarlande s'est battu en Césard et

sans son intervention, l'ennemi se serait rendu maître du poste >.

Ils gardaient quand même les contregardes et les transformaient

hO



r

avec des bastions au bord du parapet et des abris sur la

rampe.Ces attaques duraient depuis plus de trois heures sans

discontinuer, en nous jetant plus de trente bombes à la fois et

quantnéde grenades royales el autres.

- 27 1B : à 9 heure du matin, par ordre de Monsieur le Général von

Daun, nous contre-attaquions et chassions l'ennemi des

contregardes sans grosse perte de soldats.

• 31 1B : à une heure, les ennemis attaquaient les mêmes ouvrages,

mais sans succès. Les grenadiers de notre Régiment, emmenés .

par le Capltalne Guibert faisait des merveHles.

- 3 1 9 : la jonct ion des troupes du Prince Eugène de Savoie et nos

troupes à l'extèrieur de Turin SOus le commandement de SAR.

marquait la fin du siège de Turin. Leur attaque conjuguée allait

les jours suivants mettre en déroute les Français et les

Espagnols.






